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Rousseau illustre par Saint-Ours. Suivi du catalogue
des peintures et dessins pour «Le Levite d'Ephraim»

par Anne dl. Herdt

L'lNFLUENCE DE ROUSSEAU

SUR LA FORMATION DE SAINT-OURS

«Le pemtre d'histoire ne doit pas seulement
savoir lmiter la nature: ll doit joindre a cette
imitation la noblesse des pensees, la justesse
de l'expression et des caracteres, le beau choix
des formes, l'intelligence pure et fine dans la
conduite de ses compositions, le caractere
distinctif des nations dans lesquelles se passe
la scene qu'il a ä rendre, l'entente des draperies,

la profonde connaissance des costumes
de tous les peuples, de leurs mceurs, de leurs

usages, de leurs habitudes, ll doit y joindre la
finesse du sentiment de la couleur, partie qui
ne s'apprend point, et que la nature seule
donne; la beaute des effets et la grandeur des

ordonnances, qui influent si fort sur l'impres-
sion qu'il produit au premier coup d'ceil1 »

C'est en ces termes que le paysagiste genevois

Pierre-Louis De la Rive fit en 1809 le

portrait de son ami Jean-Pierre Saint-Ours,
peintre d'histoire, dont nous commengons
aujourd'hui seulement a decouvnr 1'impor-
tance.

En effet, le neo-classicisme se trouve etre
depuis quelque temps l'objet de nombreuses
recherches et a donne lieu, entre autres, en
1972, a une remarquable manifestation ä

Londres intitulee UAge du Neo-classicisme 2, qui
fut dans l'espnt de ses promoteurs une tentative

de synthese a l'echelle europeenne he
Tremblement de terre de Saint-Ours etait accro-
che dans la «salle d'honneur» de cette exposition,

a cote des tolles les plus celebres de
David et d'Ingres. II en supportait avec succes le

voismage sans nen perdre de son authenticity

C'etait une evidence d'autant plus frappante
qu'un jugement hätif, legue par le xixe siecle,
avait voulu faire de Saint-Ours un lmitateur de

David, au point qu'on alia meme jusqu'ä l'ap-
peler le «David genevois». Mais une analyse
moins superficielle de sa carnere, en la resituant
dans son epoque, fait apparaitre maintenant la
demarche neo-classique du peintre comme
veritablement originale De meme qu'une
approche nouvelle de son oeuvre nous conduit
a decouvnr le role fondamental des ecnts
de Jean-Jacques Rousseau sur les creations de
Saint-Ours A notre connaissance, aucun peintre

de la seconde partie du xviue siecle n'a
subi aussi profondement la marque du philo-
sophe.

Ne en 1752 a Geneve, Jean-Pierre Saint-
Ours revele precocement ses talents ä un pere,
maitre de dessin, de ciselure, de gravure et
d'emaillerie, attache ä la fabrique genevoise, ce
milieu cultive des metiers d'art ou la lecture
de Rousseau etait familiere

Jacques Saint-Ours 3, apres avoir forme
lui-meme le jeune gar^on ä la pratique du
dessin jusqu'ä sa dix-septieme annee, n'hesite
pas ä l'envoyer parfaire ses etudes ä Pans, sous
I'autonte du professeur exceptionnel qu'est
Joseph Mane Vien, maitre de David

L'atelier de Vien est un foyer d'intense
activite ou se realise, apres une longue penode
baroquisante, «la renovation de Part frangais».
Les doctrines esthetiques sur la «vente», la
«purete» et sur le «beau ideal» formulees par
Winckelmann, Mengs et le comte de Caylus
y sont la base d'un style nouveau et de l'ela-
boration d'une seconde Renaissance, ä travers
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Jean-Pierre Saint-Ours (1752-1809). Portrait de

Jean-Jacques Rousseau, profiI a droite. (1794)
Huile sur carton, 35 ><33,5 cm, legs Martin Naef en 1954,

inventaire n° 1954-34 Voir note 17

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.
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Jean Pierre Sunt Olrs (1752 1809) Portrait de

Jean Jaiques Rousseau, in de fate (1794)
I luilc sur hois diam 38 5 cm \ oir note 17

Collection particuliere, Geneve
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Jean-Pierre Saint-Ours (1752-1809). Le Choix des enfants de Sparte (1786).
Huile sur toile, 138 X 260 cm., signe et date en bas ä gauche: St-Ours F Rome 1786. Acquis dans le commerce d'art a

Paris en 1976, inventaire n° 1976-359. Voir note 8.

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.

la relecture des Anciens et par l'inspiration
heroi'que, moralisatrice et antiquisante.

Saint-Ours gravit les echelons du savoir
academique en recoltant regulierement tous
les honneurs: premiere medaille de dessin,
1771; prix d'expression, 1774; medaille d'ar-
gent de la Societe des Arts de Geneve, 1777;
second prix de peinture de l'Academie Royale,
1778 et enfin en 1780 Grand prix de Rome
pour son Enlevement des Sabines 4. Cette tres
haute distinction lui ouvre la porte de l'Academie

de France ä Rome. Malheureusement,
il se trouve prive de la bourse attachee d'habi-
tude ä cette recompense car il est etranger et

Protestant par surcroit.
Quelques ressources vont lui permettre

toutefois de mener ä Rome une vie modeste
mais independante. II ne neglige pas pour
autant les nombreuses activites de l'Academie,
telles que l'etude d'apres le modele vivant, les

lectures ä haute voix de textes anciens et sur-
tout le dessin d'apres les collections de vases
et statues antiques reunies dans les galeries

du Vatican. II suit de pres aussi le deroulement
des trouvailles archeologiques et ne manque
pas non plus les seances d'etude sur le

motif, en ville et a la campagne, qui revelent
chez lui un sens profond de la nature ainsi
qu'une certaine fascination devant ses dechai-
nements.

II convient de preciser que l'academisme, du
temps de Saint-Ours, designait les tendances
les plus «modernes» des Beaux-Arts et n'evo-
quait en rien des ceuvres froides, ennuyeuses
et conventionnelles comme il l'a fait par la

suite, au debut de notre siecle notamment.
Et il n'avait aucune signification pejorative,
bien au contraire.

La carriere romaine de Saint-Ours va durer
pres de douze annees. Longue periode rythmee
par le travail, les voyages en Italie et de grands
succes professionnels. Le peintre genevois
met peu de temps a etre reconnu par tout ce

que Rome compte d'amateurs d'art. On lui
commande des tableaux, les gazettes en font
l'eloge et le fameux Cardinal de Bernis,
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Jean-Fierre Saint-Ours (1752-1809). Manages Germains{iii%).
Huile sur toile, 136,5 X 259 cm., signe et date en bas ä gauche: f£ par S'. Ours Rome. 1788. Voir note.

Fondation Oskar Reinhart, Winterthour, depot ä l'Hötel de Ville.

ambassadeur de France, expose ses meilleurs
ouvrages.

C'est principalement en Italie que Saint-
Ours a rassemble la plus grande part de sa
riche collection d'estampes dont de multiples
feuilles surtout d'apres Poussin, Raphael, Le
Brun et Rembrandt nous eclairent sur ses

gouts 5. Dans sa bibliotheque, egalement fort
precieuse, se cotoyaient entre autres, Herodote,
Thucydide, Xenophon ainsi que Suetone et
Pline, Dante et Boccace. II est regrettable
que les ecrivains contemporains ne figurent pas
a l'inventaire manuscrit6 que Saint-Ours nous a
laisse de ses livres car certains indices, comme
nous allons le voir, denotent dans son art et
ses idees le «decripteur» attentif de Rousseau,
lecteur lui aussi de Plutarque et de Tacite.

A Rome, en 1785 dejä, on pergoit 1'in-
fluence du philosophe sur l'une des ceuvres
mattresses du peintre dont De la Rive pourra
dire dans son Eloge historique: «Ce fut alors qu'il
fit son beau tableau du Choix des Enfans de
Sparte, sujet tire de Plutarque: c'etait le pre¬

mier d'une suite de quatre tableaux qui
devaient offfir les quatre äges de l'homme
avec un trait les mceurs de quatre peuples
differens de l'antiquite 7.» Pour cette composition,

comment ne pas penser au Discours sur
l'Inegalite oil Rousseau, apres avoir considere
l'etat originel de l'homme, decrit les rigueurs
de la nature sur les enfants «nature qui en use
precisement avec eux comme la Loi de Sparte
avec les Enfants des Citoyens. Elle rend forts
et robustes ceux qui sont bien constitues et
fait perir tous les autres» 8.

Quant au tableau des Manages Germains
(1786-1788), d'apres Tacite, il se refere sans
aucun doute, nous semble-t-il, au Discours sur
les Sciences et les Arts dans lequel Rousseau
parle du «petit nombre de Peuples qui,
preserves de cette contagion des vaines connois-
sances, ont par leurs vertus fait leur propre
bonheur et l'exemple des autres Nations...
Tels les Germains, dont une plume lasse de
tracer les crimes et les noirceurs d'un Peuple
instruit, opulent et voluptueux, se soulageait
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Monument dedie ä Jean-Jacques Rousseau par la Repu-
blique de Geneve pour la fete du 28juin 1794 et edifie au
Bastion National devenu «Re Rycee de la Patrie».

Le projet a ete congu par Jean-Pierre Saint-Ours et le buste
fait par Jean Jaquet. Voir note 16. Gravüre. Geneve,
Collection Bibhotheque publique et universitaire.

a peindre la simplicite, l'innocence, et les

vertus» 9.

Les deux discours, a notre avis, ont ainsi joue
sur Saint-Ours un role revelateur non negli-
geable. Iis l'ont amene ä une interpretation
tres personnelle du «retour a l'antique» avec
une preference marquee pour la «rusticite» de
Lacedemone et des emprunts aux mceurs
barbares. Tendance rare a cette epoque oü les

peintres puisaient sans se lasser dans un meme

repertoire, finalement assez restreint, tire de
l'histoire d'Athenes et surtout de Rome.

En 1792, contraint de quitter l'Italie ä cause
de sa mauvaise sante (il aurait contracte le
paludisme dans les sites marecageux des environs

de Rome), Saint-Ours est «au desespoir
d'abandonner ce vaste atelier des arts qui
depuis si longtemps a initie l'Europe aux
miracles des perfections de la nature» I0.

SAINT-OURS HOMME PUBLIC

A son arrivee ä Geneve, le peintre trouve
une ville en pleine crise. II se sent immediate-
ment concerne par les passions politiques et
sociales qui s'y affrontent et se declare «resolu
ä consacrer le reste de sa vie ä sa patrie» JI.
Favorable aux «idees nouvelles» il en aura une
vision d'artiste et e'est dans cette optique
esthetisante qu'il abordera les täches qui lui
seront confiees par le Souverain.

En effet, il siegera en 1793 ä l'Assemblee
nationale, en 1794 et 1795 au Conseil legislatif
oü il s'occupera presque exclusivement des

problemes d'art public. On le retrouvera
maire de sa commune des Eaux-Vives en
1798 mais pour quelques mois seulement 1Z.

Fin 1792, on s'etait beaucoup occupe de
Rousseau a Geneve. Le 12 decembre, le
Conseil general ä une forte majorite avait
declare nul le decret porte autrefois contre
VEmile et le Contrat social. Quelques jours
auparavant, des habitants de Saint-Gervais
avaient plante un «arbre de la liberte» pareil ä

celui de la Eettre ä M. d'Alembert oü l'ecrivain
appelait les citoyens ä se rejouir en plein air:
«C'est sous le ciel qu'il faut vous rassembler
et vous livrer au doux sentiment de votre
bonheur. Que vos plaisirs soient libres et

genereux comme vous, que le soleil eclaire vos
innocents spectacles; vous en formerez un
vous-meme, le plus digne qu'il puisse eclairez.
Mais quels seront enfin les objets de ces
spectacles? Qu'y montrera-t-on? Rien, si l'on veut.
Avec la liberte, partout oü regne l'affluence, le
bien-etre y regne aussi. Plantez au milieu d'une
place un piquet couronne de fleurs, rassem-
blez-y le peuple, et vous aurez une fete. Faites
mieux encore: donnez les spectateurs en spec-
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tacle; rendez-les acteurs eux-memes; faites que
chacun se voie et s'aime dans les autres, afin

que tous en soient mieux ums» J3.

Empreint lui aussi de ce sentiment si neuf
et si singulier de la fete, Saint-Ours entreprend
d'enthousiasme l'organisation des secondes
rejouissances dediees au citoyen de Geneve.

La pose d'une plaque commemorative des-

sinee en l'honneur de l'ecrivain par Abraham
Lissignol pour les manifestations de 1793
avait engage le Souverain a instituer une fete
nationale a la date d'anniversaire de Rousseau,
le 28 juin. Le 23 novembre 1793, l'Assemblee
decide d'elever un monument et eile ne votera
pas moins de quatre fois sur les differents
aspects de cette affaire.

«L'ordonnance de cette fete avait ete confiee
aux soins d'un celebre Artiste, Le citoyen
Saintours» ecnra Frangois Vernes du Comite
legislatif, dans le programme qui sera vendu
quatre sous lors de cette ceremonie solen-
nelle J4. Le Bastion National, debaptise et
devenu le «Lycee de la Patne» fut choisi
comme «un lieu commode par sa situation, ses

plantations, son ombrage et son etendue.
Considerant en outre qu'une petite Republique
comme la notre ne doit avoir ni les pretentions
ni le faste des grands Etats et que plus ce
monument sera simple, plus ll se rapprochera
des pnncipes de jean-jaques rousseau;
considerant enfin qu'en adoptant un genre
compose pour ce monument ll resterait tou-
jours au-dessous de la reconnaissance que
rousseau a mentee de ses compatriotes,
l'Assemblee se fixera ä 1'idee d'une colonne de

vingt pieds de hauteur et sur six pieds de lar-
geur, d'une forme quarree propre ä recevoir le
buste de jean-jacques rousseau» *5. Une
petite gravure nous a laisse le souvenir de
cet etrange monument entoure d'une barnere
circulaire en bois, surmonte d'un portrait
sculpte par Jean Jaquet et apparaissant dans
un hemicycle de verdure l6. Quatre allees s'y
rejoignaient au milieu des frondaisons du
bosquet, Celles du Contrat social et du Devin du
village puis celle de V Heloise et enfin de 1'Emile.

L'inauguration du monument eut lieu
comme prevu le jour anniversaire du 28 juin,
devant les Autontes constitutes et les Delegues
frangais.

Saint-Ours avait imagine un brillant cortege
ä travers toute la ville, aux sons des airs du
Devin du village et d'hymnes composes pour la
circonstance. Des groupes de tous les äges,
en costumes a l'antique ou champetres, por-
tant drapeaux, inscriptions et enseignes, sym-
bolisaient la famille, les militaires, la vieillesse,
les agnculteurs, les artistes et le commerce.
C'est au sein de ce cortege que des jeunes gens
porterent en trophee un Portrait de Rousseau

peint en medallion par Saint-Ours d'apres le
buste en terre cuite fait par Houdon en
1778 *7.

Quelques annees plus tard, le peintre ecnra
a Felix Desportes, ä ce moment Resident de
France ä Geneve, au sujet de ces manifestations:

«... ll y avoit longtemps que je desiroit
de voir fixer d'une maniere evidente le respect
que nous devons ä ce grand Citoyen. Je croyais
alors qu'il etoit de lessence d'une republique
de consacrer le Souvenir des hommes qui la
rendent celebre» l8.

Au cours de l'annee 1794, Jean-Jacques
apparait encore dans une oeuvre de Saint-Ours
mais lei d'une maniere fort discrete. II s'agit
de la grande peinture allegonque representant
La Republique de Geneve, commandee par le

gouvernement pour etre placee dans le choeur
de Saint-Pierre transformee en «Temple des
Lois» jusqu'a ce que le Concordat de 1802 lui
rende sa destination religieuse.

Sur un fond ou l'on distingue le lac et le
Saleve dernere les tours de la cathedrale,
Geneve repubhcaine est figuree par une femme
vetue ä l'antique, coiffee d'une couronne civi-
que. Elle porte dans sa main droite levee une
enseigne avec l'aigle, la clef et la devise gene-
voise. A gauche, eile s'appuie sur une urne ou
de deux doigts allonges eile designe le profil
de Rousseau en bas-relief ainsi que le chiffre II
d'un cadran, signifiant l'an 2 de 1'Egalite, soit
1793. D'autres attnbuts font encore allusion
aux pnncipales activites genevoises x9.

Cette peinture, chargee de sens et d'inten-
tions, fait songer ä la reflexion de Goethe,
citee par Jean Starobinski, selon laquelle:
«... La symbolique transforme l'apparence en
idee, 1'idee en image, mais de fagon que 1'idee
dans 1'image reste toujours eternellement
active et hors d'atteinte; et, füt-elle enoncee
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Jean-Pierre Saint-Ours (1752-1809).

Allegorie de la Republique de Geneve (1794).
Huile sur bois, 370 x 150 cm legs Jean Jaquet,
inventaire n° Archeologie N 705 Voir note 19

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.



dans toutes les langues, cette idee reste cepen-
dant inexprimable» 2°.

Les faits que nous venons de relater se

deroulerent dans un contexte historique vio-
lemment trouble, oil la participation de l'idea-
liste qu'etait Saint-Ours demeura malgre tout
marginale. Ulcere de n'avoir pu faire admettre
ses conceptions sur la position determinante
de l'artiste dans la vie publique, Jean-Pierre
Saint-Ours finit par cesser toute activite offi-
cielle. Plein d'amertume, il se retira dans sa

propriete de Jargonnant pour se vouer unique-
ment ä sa peinture et ä sa famille. Repondant
au goüt de la nouvelle societe genevoise, il
abandonna avec nostalgie la «grande maniere»
et sa consacra presque exclusivement au
portrait, dans lequel il se distingua d'ailleurs avec
beaucoup de talent.

LE LEVITE D'EPHRAIM

Malgre ses deceptions politiques, l'admira-
tion de Saint-Ours ä l'egard du citoyen de

Geneve, toujours aussi vive, le conduisit un
jour de 1799 a esquisser des peintures d'apres
Le Levite d'Ephraim2-1, poeme en prose peu
connu de nos jours, ecrit par Rousseau entre
le 10 et le 12 juin 1762 et paru seulement en
1781 dans les CEuvres posthumes 22.

Le philosophe avait une predilection pour
ce curieux texte, pour lequel il composa deux
prefaces 23, qu'il lut ä Bernardin de Saint-
Pierre en 1771 et dont il nota dans ses Confessions'.

«Le Levite d'Ephraim, s'il n'est pas le
meilleur de mes ouvrages en sera toujours le
plus cheri. Jamais je ne l'ai relu, jamais je ne
le relirai sans sentir en dedans l'applaudisse-
ment d'un coeur sans fiel qui loin de s'aigrir
par ses malheurs s'en console avec lui-meme
et trouve en soi dequoi s'en dedomager» 24.

La conjonction de la lecture de la Bible et
de celle des Idylles de Gessner, jointe aux
foudres du Parlement de Paris nous ont valu
ce poeme des plus etranges de la part de l'au-
teur du Contrat social. II faut reconnaitre que
cet ouvrage fut con^u dans des circonstances
particulierement dramatiques narrees elles
aussi dans Les Confessions.

«Ma lecture ordinaire du soir etoit la Bible...
Ce soir-lä me trouvant plus eveille qu'a l'ordi-

Jean-Pierre Saint-Ours (1752-1809). Allegorie de

la Repuhlique de Geneve (1794), detail.
Inventaire n° Archeologie N. 705. Voir note 19.

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.

naire je prolongeai plus longtems ma lecture,
et je lus tout entier le livre qui finit par le
Levite d'Ephralm et qui si je ne me trompe
est le livre des Juges, car je ne l'ai pas revu
depuis ce terns-la. Cette histoire m'affecta
beaucoup, et j'en etois occupe dans une espece
de reve...» 25. Reve brutalement interrompu
par la realite. En effet, Rousseau, hote du
Marechal de Luxembourg ä Montmorency va
etre decrete de prise de corps par le Parlement
de Paris dans la journee suivante, le 9 juin
1762, a cause de la condamnation de 1'Emile.
II devra fuir sans delai vers la Suisse.

«Des le lendemain de mon depart, ecrira-t-il
toujours dans Les Confessions, j'oubliai si par-
faitement tout ce qui venoit de se passer, et le
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Parlement, et Made de Pompadour, et M. de
Choiseul, et Grimm, et d'Alembert, et leurs
complots, et leurs complices, que je n'y aurois
pas meme repense de tout mon voyage, sans
les precautions dont j'etois oblige d'user. Un
souvenir qui me vint au lieu de tout cela fut
celui de ma derniere lecture la veille de mon
depart. Je me rappellai aussi les Idjlles 26 de
Gessner que son traducteur Hubner 27 m'avoit
envoyees il y avoit quelque terns. Ces deux
idees me revinrent si bien et se melerent de
telle sorte dans mon esprit, que je voulus
essayer de les reunir en traitant a la maniere de
Gesner le sujet du Levite d'Ephraim. Ce style
champetre et naif ne paroissoit gueres propre
a un sujet si atroce, et il netoit guere ä presumer
que ma situation presente me fournit des
idees bien riantes pour l'egayer. Je tentai tou-

^tefois la chose, uniquement pour m'amuser
dans ma chaise et sans aucun espoir de sucges.
A peine eus-je essaye que je fus etonne de
l'amenite de mes idees, et de la facilite que
j'eprouvois ä les rendre. Je fis en trois jours
les trois premiers chants de ce petit poeme que
j'achevai dans la suite ä Motiers, et je suis
sur de n'avoir rien fait en ma vie oil regne une
douceur de moeurs plus attendrissante, un
coloris plus frais, des peintures plus naives,
un costume plus exact, une plus antique
simplicity en toute chose, et tout cela, malgre
l'horreur du sujet, qui dans le fond est abominable;

de sorte qu'outre tout le reste j'eus
encore le merite de la difficulty vaincue» 28.

Dans son premier projet de preface 29

pour Ee Levite d'Ephraim l'auteur mentionne
qu'il s'agit d'une «paraphrase des trois derniers
chapitres des Juges» (XIX, XX, XI). Et il en
ecrira la fin a son idee.

Commencee par le recit de l'amour du
Levite et de son epouse et par des scenes
familiales attendrissantes, cette histoire tourne
au drame avec le viol et le meurtre de la jeune
femme par des habitants de Galaad, le depe-
gage de son corps par son mari et l'appel ä la

vengeance que celui-ci lance aux tribus
d'Israel. C'est alors que survient, comme
consequence, le massacre des Benjamites. Puis
s'impose paradoxalement la necessity de menager

une posterite ä Benjamin, afin que la tribu
ne s'eteigne pas, ce qui entraine les rapts des
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jeunes filles de Jabes et de Silo. En guise de
conclusion, Rousseau inventera l'episode edifiant
du sacrifice d'Axa et d'Elmacin qui renoncent
a leur amour au profit de la «raison d'etat».

Remarquons que le «souvenir» de Gessner
apparait surtout au debut de ce recit. Mais
autant que les Idjlles elles-memes, c'est
VAvertissement du Traducteur de l'ouvrage,
Micher Huber, qui a pu influencer Rousseau.
L'idee de meler les tons idylliques et bibliques
se trouve nettement indiquee dans sa preface.
Huber n'y dit-il pas que si Gessner s'inspire de
Theocrite et de Virgile dans ses eglogues,
«M. Schmidt a pris au contraire tous ses sujets
dans la Bible, et son but principal semble avoir
ete de recueillir tous les sujets les plus interes-
sans que presentent les Livres saints et de les

orner des couleurs de la poesie» 3°.

Jean-Jacques Rousseau note plus haut qu'en
ecrivant Ee Levite, il etait dans un etat de

grace et d'exaltation singulier. Faut-il y recon-
naitre cette jubilation interieure qui suivrait un
acces de paranoia ou au contraire une tentative
inconsciente de psychotherapie sur lui-meme?
Ces problemes ont ete maintes fois debattus
et le lecteur pourra se referer aux specialistes 31

dont Bernard Gagnebin qui a ecrit ä ce sujet
que «Les persecutions n'empecherent pas
l'ecrivain de travailler... il redigea les trois
premiers chants du Levite d'Ephraim persuade
que la situation, qui est decrite dans la Bible
s'appliquait ä lui» 32.

II est curieux de constater que Saint-Ours,
quand il entreprit d'illustrer Ee Levite, etait
depuis quelques annees dans un etat d'esprit
assez proche de celui de Rousseau. On retrou-
vait chez lui cette meme sensibilite devant la

persecution reelle ou imaginaire. Le peintre
Frangois-Andre Vincent, dans une lettre datee
1786, l'avait deja averti de cette tendance:
«... Prenes garde mon amy, que telle idee,
qu'on a envie de vous nuire ne soit le fruit de

votre melancolie, tranquilises votre esprit...»33.

Nous savons que Rousseau avait une
opinion precise sur l'illustration de son poeme
en prose, dont il a detaille certaines scenes
dans un manuscrit conserve ä la Bibliotheque
de Neuchätel 34:



«Les quatre sujets suivans se rappor-
tent au Levite d'Ephraim et doivent
par consequent etre dans le costume
des premiers Hebreux et representer
les paysages de la Palestine

1

Une vallee agreable traversee par un
ruisseau (et oü l'on appergoit des oli-
viers, des rosiers, des grenadiers) et
pleine de rosiers, de grenadiers et
autres arbustes. Un jeune et beau
Levite offre ä sa jeune (amante) bien
aimee une tourterelle qu'il vient de

prendre au piege. La fille charmee
caresse la tourterelle et la met dans
son sein
Un sistre ä l'antique est par terre
Sous les ombrages, sur les coteaux
on voit des oliviers et dans le fond
des montagnes»

2

«Le Levite sortant au point du jour de
la maison de son hote trouve sa bien
aimee la face contre terre et les bras
etendus sur le seuil. II pousse un en
plaintif. II l'appelle, ll la regarde, ll la
touche: Helas eile etoit morte. Le
lieu de la scene est une rue et l'on
entrevoit une place dans le fond».

3

«Le Levite en habit lugubre raconte
sa (triste) funeste histoire et implore
la vengeance du peuple d'Israel
assemble a Maspha devant le tabernacle
du Seigneur. A son recit tout le peuple

pousse un en d'indignation».

Or le peintre ne connaissait pas ce document,

mais les trois sujets decnts correspondent
tres exactement ä des episodes qu'il a

reproduits. Par ailleurs, les editions qu'il pou-
vait avoir eu en main ne comportaient qu'une
ou deux gravures figees et banalement des-

cnptives, telle par exemple celle de Le Barbier
pour La mort de la jeune fernme (1782). Saint-
Ours lui, a su choisir parmi les evenements
significatifs de l'histoire et sa transposition de

la fiction litteraire, qu'elle soit graphique ou
picturale, apporte toujours, dans une progression

passionnee, le complement le plus evoca-
teur au texte

Premiere des illustrations, La Scene d'amour
du Levite et de son epotise, est con^ue dans le

style sentimental hente de Greuze, dont l'es-
thetique moralisatnce plaisait tant ä Diderot
Elle peut etre consideree comme le point de

depart a l'inspiration de cet ensemble Signee
et datee 1795, quelques mois done apres la
fete dediee a Rousseau dont Saint-Ours fut
l'ordonnateur, eile est dessinee en lignes
sinueuses, legerement rehaussees de lavis, et
s'inscrit librement dans la forme ronde du

support
Grace au Compte de mes ouvrages depins mon

arrivee en 1792 Aoüt, liste autographe de ses

oeuvres dressee par l'artiste lui-meme 35 et grace
aussi a la source irremplagable qu'est VEloge

prononce par De la Rive 36, ll nous est possible
aujourd'hui de reconstituer un peu 1'histonque
des illustrations composees par Jean-Pierre
Saint-Ours d'apres Le Levite d'Ephraim

Quatorze sujets sont done esquisses en 1799
L'artiste les «terminera» en 1806 et lis seront
legues au Musee Rath en 1886 par sa fille,
Mme Robert Ceard, nee Fanny Saint-Ours
On a peine a croire que ces petits tableaux,
qui donnent l'impression d'un premier jet, ont
ete retravailles plusieurs fois lis ont conserve
toutes les qualites qu'on attend en general des
ebauches. La touche en est fibre, parfois fluide,
toujours expressive, avec des accents rudes, en
pleine pate. Les valeurs sont abandonnees pour
d'audacieux rapports de couleurs, juxtapositions

subtiles qui creent une veritable ambiance
chromatique. Quant ä la composition, malgre
la petitesse des formats, eile a un caractere
indeniablement monumental du aux effets des
volumes architecturaux qui ferment l'honzon
ou menagent d'etroites perspectives ou encore
creent d'etranges espaces clos eclaires par une
seule raie de lumiere. L'artiste multiphe sou-
vent les personnages et donne ainsi un pouvoir
de suggestion ä la presence et ä l'animation de
la foule qui cerne Paction tout en y participant.

Le projet de Saint-Ours etait de publier
cette suite en la gravant ä l'eau-forte 37. Dans
ce but (vers 1806 nous semble-t-il), ll execute
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seize dessins d'apres les esquisses. Au peintre
se substitue alors un dessinateur doue d'un
grand sens de l'«Histoire». Ce mode d'expres-
sion convient mieux encore a sa sensibilite
d'homme et d'artiste.

Quelques croquis, d'une extreme vivacite
de trait, preparent la construction de certains
episodes. Puis Saint-Ours, apres avoir ebauche
ses illustrations au crayon noir, les dessine au
pinceau et use enfin des gradations infinies
d'un lavis de sepia allant du brun clair ä des
nuances profondes pour creer l'atmosphere
lumineuse essentielle au rythme et ä l'ordon-
nance de l'ensemble. II realise la une creation
a la fois originale et fidele ä Jean-Jacques
Rousseau.

Un tel recit, dans ses ressources dramatiques,
etait d'ailleurs bien fait pour seduire Saint-
Ours et lui a donne la possibility de jouer sur
tous les registres de l'emotion, des scenes les

plus tendres, «naives» dans la maniere idylli-
que, aux actions violentes et heroiques, en
passant par l'episode visionnaire de La Douleur
du Levite.

A la fin de sa vie, revenant une nouvelle fois
sur le poeme de Jean-Jacques, l'artiste decida
d'en realiser quatre peintures. C'est ä Pierre-
Louis De la Rive qu'il faut de nouveau faire
appel pour apprendre quelque chose sur les
dernieres oeuvres de Jean-Pierre Saint-Ours:
«Comme un peintre est oblige de s'occuper de

plusieurs ouvrages ä la fois, il avait commence
a executer les tableaux de son Levite d'Ephralm
[le terme tableau est utilise par opposition aux
termes d'esquisse et de dessin]; les deux
premiers etaient avances quand il fut surpris par
la maladie qui a termine ses jours. Une
obstruction au foie causa une hydropisie, qui
l'enleva sans douleurs ä sa familie et ä ses amis
desoles, le 6 avril 1809» 38.

En 1971, le Musee d'art et d'histoire de

Geneve a pu faire l'acquisition de ces ceuvres
ultimes, demeurees malheureusement inache-

vees: La Scene d'amour et Le Levite retrouve
son epouse che% son beau-pere. Le choix des sujets
est symptomatique. L'artiste evite alors deli-
berement les scenes de violence pour reproduce

les episodes les plus harmonieux de
l'histoire, les plus impregnes du charme des
pastorales de Salomon Gessner. Contrairement
aux esquisses peintes sans aucun croquis pre-
paratoire, ces dernieres scenes ont ete elabo-
rees avec beaucoup de soins et dans tous les
details par une serie de tres grands dessins qui
s'apparentent aux recherches graphiques faites
pour Le Genie de la France ramenant la Religion
aux autels (1802), tableau du Concordat, Le
Portrait du pharmacien P.-Francois Tingrj et
de sa femme (1803), ainsi que pour Le Tremble-
ment de terre (vers 1806).

Travaillant au fusain, largement rehausse de
craie blanche et repris ä l'estompe, sur des
papiers veloutes bis ou bleus, Saint-Ours
revele avec maitrise une autre qualite d'ecri-
ture et demontre ainsi la variete de ses dons.

A la lecture de ce qui precede, on se demande
peut-etre ce qui a veritablement entraine
Saint-Ours ä illustrer un texte aussi singulier.
II nous semble qu'il a pu y voir une espece
d'allegorie de la vie politique genevoise des
dernieres annees, en meme temps qu'un moyen
de concilier et sa passion pour Rousseau et ses
convictions religieuses, tout en delivrant ä ses

concitoyens, par l'exemple du sacrifice au
«bien public» d'Axa et d'Elmacin, un message
d'apaisement et de reconciliation.

II est bien evident qu'il devait trouver aussi
dans Le Levite d'Ephraim un sujet qui lui per-
mettait de signer une fois encore:
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1 pierre louis de la rive, Eloge histortque de M Saint-
Ours, prononce par son ami P E De la Rive, dans l'eglise de

Cbene, le 8 septembre 1809, lors de I'erection du monument vote a

sa memoire par le comite de dessin de la Societe des Arts de Geneve,

Geneve, 1832, pp 56
2 The Age of Neo Classicism, London, The Royal Academy

and The Victoria and Albert Museum, 1972, The four
teenth Exhibition of the Council of Europe, The Arts
Council of Great Britain, pp 147 149

3 jacques saint ours, originaire d'une famille de tan-
neurs en Dauphine, refugiee en Suisse pour cause de reli
gion, naquit en 1708 a Geneve II y epousa Suzanne Cons
tance Favre et fut re^u bourgeois de cette ville en 1759 ^ se

consacra a l'Ecole de dessin creee a l'intention des artisans
d'art et dont le promoteur fut le conseiller J -J Burlamaqui
C'est a Geneve aussi que mourut le pere de Jean Pierre
Saint Ours, en 1773

4 L'Enlevement des Sabines a obtenu en France le Grand
prix de peinture de l'Academie, dit Grand prix de Rome en
1780 II etait expose au Musee du Louvre en 1855 et flgurait
dans les Collections de l'Ecole des Beaux Arts, Pans, en
1876 Puis ll a ete expedie en 1889, comme depot, au Musee
Schoelcher a Pointe a Pitre, ou ll aurait ete detruit dans le

cyclone de 1928 Ces derniers renseignements nous ont ete
aimablement communiques par Genevieve Lacambre et
jacques Foucart, Conservateurs au Musee du Louvre

Ce n'est que dix neuf ans apres Saint Ours que Louis
David traitera a son tour le su)et de E'Enlevement des

Sabines (Musee du Louvre)
Grace aux anciennes descriptions des tableaux du cata

logue du Louvre paru en 1883, nous pouvons constater
que Jean Pierre Saint Ours s'est souvenu de son tableau du
Prix de Rome pour la composition du premier plan des
differentes versions de E'Enlevement des jeunes filles de Silo
Voir nos i5(n), 33(n) et 34(n)

' jean pierre saint ours, Catalogue d'une collection/d'Es
tampes/appartenant/au/Citojen Samt Ours, autographe, s d
Geneve, Collection Societe des Arts, Classe des Beaux Arts,
«Papiers Saint Ours»

6 jean pierre SAiNT-ouRS, Collection du CitjSaint Ours
P tre d'histoire et/Ptre de Portraits, Membre honorairejde
l'Academie de Bologne et Correspon Ident de l'Institut National
a Paris autographe, s d Geneve, Collection Societe des

Arts, Classe des Beaux-Arts, «Papiers Saint-Ours»
7 PIERRE LOUIS DE LA RIVE, Op Clt p 9
8II existe principalement deux «repetitions» du Chotx des

enfants de Sparte par Saint Ours L'une est conservee au
Musee d'art et d'histoire de Geneve (138 X 260 cm inv
n° 1976 359) et l'autre a Munich, Bayerische Staatsgemalde
Sammlungen (56 X 100 cm inv n° 2358) Ces tableaux
feront l'objet d'une future publication

Cf jean jacques rousseau, Discoursfsur l'origine,/ et les/
Fondemens de l'inegalite\ parmi les HOMMES PAR]JEAN
JAQUES ROUSSEAU, citojen de Geneve/, 1755, (huvres
completes (publiees sous la direction de Bernard Gagnebin
et Marcel Raymond, Bibliotheque de la Pleiade), Pans,
t III, 1964, p 135, notes pp 1285,13061308 Abreviation
de cette edition 0 C

9 U existe egalement deux «repetitions» des Manages
Germams par Saint-Ours L'une se trouve a la Fondation
Reinhart, Winterthour (136,5 x 259 cm) et l'autre a

Munich, Bayerische Staatsgemaldesammlungen (5 5 x 98 cm

inv n° 4897) Ces tableaux doivent etre aussi publies dans
une prochaine etude Cf franz zelger, Stiftung Oskar
Reinhart Wmtertbur, Band I, Schweiber Maler des 18 und

19 Jahrunderts, Zurich, 1977, pp 297 900
Cf JEAN JACQUES ROUSSEAU, DISCOURS/QUI A

REMPORTlfi EE PRIX del'Academie de Dijon /En l'annee

17jo /Sur cette Question proposee par la meme Academie j
Si le retablissement des Sciences et des Arts a contribue a epurer
les mceurs /PAR UN CITO YEN DE GENEVE/,
0 C t III, 1964, p II, note p 1244

10 jean pierre saint ours, Recit de sa carriere et de ses

travaux par lui meme Parts 17 septembre 1780 - Geneve 1793,
autographe, Geneve, Musee d'art et d'histoire, inv n° 1939
141, pp 9 10

11 Ibid p 11
12 jean pierre ferrier, Ea Commune des Eaux Vives, de

sa creation a la fusion, 1798 1930, Geneve, 1931, pp 13 14
•3 JEAN JACQUES ROUSSEAU, J J ROUSSEAU,/CI

TO YEN DE GENEVE,/A M D'ALEMBERT,/ /
SUR SON ARTICLE GENEVE, DANS le Vile
VOLUME DE L'ENCYCLOPBDIE,/ /, (Euvres
completes, Paris, t 2, 1824, pp 199 200

14 [franqois] vernes, Description de lafete de JJ Rousseau,

qui se celebrera le 28 Juin 179 4, jour de sa naissance et de l'mau
guration du monument que lui a decerne sa patrie Avec ses hymnes
et ses inscriptions, Geneve, s d (1794), p 6 (I)

'3 PROGRAMME, Extrait des registres de I'Assemblee
Nationale, du mardi 18 mars 1794, l'an troisieme de l'Egalite
Genevoise, (signe) Badellet, president, Gonin, secretaire, Geneve,
s d (i794), PP 1-3

Voir egalement le document suivant, concernant les per
fectionnements proposes par Saint Ours au plan du monu
ment

PROGRAMME Extrait des registres du Comite Eegislatif,
du Vendredi 2 mat 1794,1'an f de l'Egalite Genevoise (Signe)
Rejmond, president, Argand, secretaire, Geneve, s d (1794),
PP i 2

16 Abrege de l'Histoire de Geneve, contenant Ea description de

cette Ville, les vtes de J J Rousseau, de Charles Bonnet et des

Dialogues sur la Constitution Genevoise Redige par Mr B B
Neuchatel, 1798, p\ 5, Geneve, Collection Bibliotheque
publique et universitäre (Res Gf 270)

17 daniel baud bovy, Peintres genevois, Geneve, t I,
1903, p 150 D'apres l'historien, ce Portrait de Rousseau
serait peint a l'huile, recto et verso, avec d'un cote la face
et de l'autre le profil du philosophe II s'agirait d'un pan
neau (diam 48,5 cm qui aurait ete scie dans son epaisseur
Ces deux portraits appartenaient en 1903 a M Louis
Empeyta, Geneve

Le Musee d'art et d'histoire de Geneve possede une
«repetition» du portrait representant le profil de Rousseau
Hude sur carton, 35 x 33,5 cm legs Martin Naef en 1954,
inv n° 1954 34 Voir frontispice

18
JEAN PIERRE saint ours, Lettre au Resident de France

[Felix Desportes] a la suite de la lecture du «Journal philosophi
que, litteraire et politique du 30 Fructidor an f», minute auto
graphe, s d Geneve, Bibliotheque publique et universi
taire, Departement des manusents, «Papiers Saint Ours»

Lettre publiee partiellement dans daniel baud bovy,
op cit p 150

19 Waldemar deonna, Collections archeologiques et histori
ques, mojen age et temps modernes, Geneve, 1929, pp 79 80
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Waldemar deonna, Cathedrale Saint Pierre de Geneve,

Genava, t XXIX, 195 i,pp 86-87
franz zelger, Heidenstreit und Heldentod, Schweizerische

Historienmalerei in 19 Jahrhundert, Zurich, 1973, p 22
Citons une «repetition» du sujet de La Repuhlique, en

plus petit format, mais ne comportant pas le profil de Rous
seau sur la panse de l'urne Geneve, Collection particuliere

20 jean STAROBiNSKi, 1789 Les Emblemes de la Raison,
Pans, 1973, p 114

21 jean-jacques rousseau, Le Levite d'Ephraim, 0 C
t II, 1961, pp 1205-1223, notes pp 1920-1927

22 jean-jacques rousseau, (Euvres postumes de J -J Rous

seau, Geneve, t Ier, 1781, pp 131-167
23 JEAN-JACQUES ROUSSEAU, OC,t II, 1961, pp I20J

1207, notes p 1922
24 jean-jacques rousseau, Les Confessions, O C t I,

1959, pp 586-587, notes pp 1561-1562
2' Ibid p 580, notes pp 1558-1559
26 Salomon Gessner(i73o i785)futunpeintre paysagiste,

graveur et poete zunchois, surnomme le «Theocnte de
l'Helvetie» Ses Idylles, pastorales naives et touchantes,
connurent au milieu du xvine siecle une vogue extraordi
naire a Pans et provoquerent un enthousiasme sans pared
Gessner vantait le retour a une nature ideale pleine de
«douceur, de grace et d'harmonie, paysages de bois, champs,
eaux et montagnes» Cf Hippolyte buffenoir, Les idylles
de Gessner illustreespar Le Barbier (1786-1793), dans Gazette
des Beaux Arts, Pans, 5e Periode, XVII, janvier 1928,

pp 16-30 Reference obligeamment communiquee par
Anne van de Sandt

Daniel Baud-Bovy nota par ailleurs que «Les Idylles
de Gessner et les ecnts de Rousseau contnbuerent a rendre
les beautes pittoresques de la Suisse celebres dans l'Europe
entiere»

2? Michel Huber (1727 1804), d'ongine allemande, ensei-
gna le frangais des 1766 a l'Universite de Leipzig On lui
doit la traduction frangaise des Idylles du poete zunchois
IDYLLESI et/poemes champetresjde M Gessner,jtraduits de

l'allemandjPar, M Huber, Traducteur de lajMort d'Abel /

A LYONj 1762 I L'ouvrage a semble-t-il paru en 1761

puisque Huber l'a adresse de Pans a Jean-Jacques Rousseau,
accompagne d'une lettre autographe datee du 20 decembre
1761 Rousseau le remerciera par une lettre datee eile
«Montmorenci le 24 Xbre 1761» II y note «Je sens que
votre ami Gessner est une homme selon mon coeur, Ceux

qui veulent embellir et parer la nature sont des gens sans
ame et sans gout qui n'ont jamais connu ses beaute
Maintenant vous me faites desirer de revoir encore un
pnntems pour faire avec vos charmans pasteurs de nou-
velles promenades pour partager avec eux ma solitude, et

pour revoir avec eux des aziles champestres qui ne sont pas
inferieurs a ceux que M Gessner et vous avez si bien
decnts »

Cf Correspondance complete de Jean Jacques Rousseau, jum
decembre 1791, Geneve, Madison, t IX, 1969, n° 1598,

PP 336 337 et i6o7, PP 349 351
28 jean-jacques rousseau, Les Conjesstons, O C t I,

1959, p 586, notes pp 1561-1562, et pp 1816-1817

29 JEAN-JACQUES ROUSSEAU, OC t II, 1961, p I205,
notes pp 1920-1921

3° Salomon gessner, op cit note 27, Avertissement du
Traducteur, p XXII

31 II existe de tres nombreuses etudes, citons entre autres
v demole, Analyse psychiatrique des Confessions de Jean

Jacques Rousseau, Zur ch, 1918, 2e Fascicule Cite dans

j -j rousseau, OC,t I, 1959, note P 5871, p 1562

jean starobinski, La maladie de Rousseau, Documentation

Geigy, 1960, pp 11 12

FRANQOis van laere, Jean Jacques Rousseau, du phantasme
a I'ecriture, les revelations du «Levite d'Ephraim», Pans, 1967

jean starobinski, Jean-Jacques Rousseau La transparence
et I'obstacle, sum de Sept essats sur Rousseau, Paris, 1971 Un
chapitre entier et un essai sont consacres a la maladie de
Rousseau Bibliographie importante

32 Bernard GAGNEBiN, Album Rousseau, Iconographie reunie
et commenteepar Bernard Gagnebm, Bibliotheque de la Pleiade,
Pans, 1976, p 138

'3 [franqois-andre] vincent, Lettre autographe adressee a
J P Samt-Ours a Rome, Paris le 18 avril 1786, Geneve,
Bibliotheque publique et universitäre, Departement des
manuscnts, «Papiers Saint Ours»

Frangois Andre Vincent (Paris 1746 1816) peintre d'his
toire et academicien, fut un excellent ami de Saint Ours
Les deux artistes ont echange une correspondance reguliere
de 1775 a 1803

34 jean-jacques rousseau, Minute autographe, Bibliotheque
de la Ville de Neuchatel, n° Ms R 51, f° 16 r°

Cite dans les O C t II, p 1926 Manuscrit de Neuchatel
7872c, recto du folio 16

35 jean pierre Saint ours, Compte de mes ouvrages, depuis
mon arrivee en 1792 Aoüt, [se termine en 1807], autographe,
2 p Geneve, Collection Societe des Arts, Classe des Beaux-
Arts, «Papiers Saint Ours»

Des oeuvres sur le theme du Levite d'Ephraim sont Signa
lees aux dates suivantes 1799, 1803, 1806

Le Compte de mes ouvrages a ete partiellement publie dans
D BAUD BOVY, Op Clt p I 5 3

36 PIERRE LOUIS DE LA RIVE, Op Clt pp l6 17
37 Le projet de Saint-Ours n'aboutit pas
En 1922, Daniel Baud Bovy a l'idee d'une publication

pour bibliophiles des seize sepias inedites, avec un texte
introductif et aux Editions d'art Botssonnas (volume in-8°
16 X 23 cm Le bulletin de souscnption existe, un exem-
plaire est classe dans les Archives Jean Jacques Rousseau a la
Bibliotheque publique et universitäre et un autre au Musee
d'art et d'histoire Nous savons par un mot de D Baud
Bovy lui meme, adresse le 25 octobre 1922 au Dr Hector
Maillart, epoux de la proprietäre de ces feuilles, que le pnx
d'une edition restreinte devait rendre difficile cette
publication qui, en effet, n'a pas vu le jour (Documentation
Beaux Arts, MAH)

Cet ouvrage a ete indique par erreur comme ayant ete
publie Cf albert schinz, Etat present des travaux sur

f J Rousseau, Paris, 1941 Reference qui nous a ete airaable
ment communiquee par Charles Wirz, Conservateur de
l'Institut et Musee Voltaire

3s PIERRE-LOUIS DE LA RIVE, Op Clt p 17
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AVERTISSEMENTS

I a presente etude a ete editee en juin 1978 a 950 exem
plaires, en tant que tire a part de la revue Genava, tome
XXVI, n s 1978

Elle a ete diffusee sous cette forme comme catalogue de

l'exposition Rousseau illustre par Saint Ours Peintures et

dessinspour «Le Levite d'Ephraim», qui s'est tenue au Cabinet
des dessins du Musee d'art et d'histoire de Geneve (salles

423 et 424) du 2 )uin au 23 decembre 1978
Cette exposition reunissait pour la premiere fois dans leur

integralite les peintures et dessins pour Le Levite d'Ephraim,
dont une trentaine d'ceuvres encore inedites

Dans le catalogue qui suit, nous avons numerote les

ceuvres d'apres l'ordre chronologique et avons donne une
lettre a chaque sujet pour permettre au lecteur de reperer
plus aisement les differentes versions Quant aux extraits du
texte qui accompagnent les lavis, a part les nos 20(b) et
21(c) annotes de la main de Saint Ours, nous les avons
choisis dans la version des (Euvres completes de Rousseau
(edition publiee sous la direction de Bernard Gagnebin et
Marcel Raymond), Bibliotheque de la Pleiade, Paris, t II,
1961, pp 1208 1223

Jean-Pierre Saint-Ours. (1752-1809). Le depart
des Athemens pour Salamtne (vers 1806).

Crayon noir, papier blanc legerement verdatre, 27,5 ><43,6
centimetres Ce dessin figure au verso de la Scene d'amour,
n° 20 du catalogue suivant II s'agit vraisemblablement d'un
croquis fait de memoire d'apres le tableau du meme sujet

peint a Rome en 1783 (collection particuliere, Geneve)
Avant d'entreprendre Le Levite, ll semblerait que Saint Ours
ait voulu par ce dessin se reaccoutumer a la composition
histonque, presque abandonnee depuis son retour a Geneve
en 1792

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.
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i(b) SCENE D'AMOUR 1795
Inedit
Crayon noir, pinceau et sepia, lavis de sepia Papier creme Diametre 25,4 cm
Signe et date en bas a droite, sur un mur S{ Ours fl/1795

Historique Figure dans un album factice compose au xixe siecle par Mme Edouard
Sarasin, nee Amelie Turrettini
Ce dessin est la seule illustration du Levtte d Ephraim qui soit signee et datee II s'agit
de la plus ancienne representation de ce theme chez Saint Ours et cette date de 1795

suit de quelques mois seulement la seconde fete dediee a Jean Jacques Rousseau, dont
ll fut l'ordonnateur Meme su)et que la peinture 3(b), les dessins 20(b), 36 et 37(b) et
l'huile 38(b)

Collection particuliere, Geneve
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CATALOGUE DES PEINTURES ET DESSINS DE JEAN-PIERRE SAINT-OURS
POUR LE «LEVITE D'EPHRAIM» DE JEAN-JACQUES ROUSSEAU

1795-1809

Trente ceuvres inedites

QUATORZE PEINTURES ESQUISSEES EN 1799 ET TERMINEES EN 1806,
AYANT SERVI DE MODELE AUX LAVIS DESSINES POUR LA GRAVÜRE VERS 1806

z(a) LE MARIAGE DU LEVITE (1799-1806)
Huile sur toile
28 X 22 cm
Historique Collection de l'artiste, puis de son epouse, nee
Helene BoisdeChene et enfin de sa fille, Mme Robert Ceard,
nee Fanny Saint-Ours Legue par celle-ci au Musee Rath en
1886 Inventairen0 1886-21/1
Meme su)et que le dessin 19(a)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.

3(b) SCENE D'AMOUR (1799-1806)
Huile sur toile
28 x 22 cm
Historique Provenance semblable au 2(a)
Inventaire n° 1886-21/2
Meme sujet que les dessins i(b), 20(b), 36 et 37(b) ainsi que
la peinture 38(b)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.
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4(c) LE LEVITE RETROUVE SA FEMME
CHEZ SON BEAU-PERE (1799 1806)

Huile sur toile
28 X 22 cm

Htstorique Provenance semblable au 2(a)
Inventaire n° 1886 21/3
Meme sujet que les pemtures 5(c) et 41(c) ainsi que les des

sins 21(c) et 39, 40, 42, 43(c)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve

6(d) LE DEPART EST RETARDE
(1799-1806)

Huile sur toile
28 X 22 cm
Htstorique Provenance semblable au 2(a)
Inventaire n° 1886 21/4
Meme sujet que le dessin 22(d)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve

5(c) LE LEVITE RETROUVE SA FEMME
CHEZ SON BEAU-PERE (1799-1806)

Huile sur bois
25 X 20,5 cm

Htstorique Provenance inconnue
Concernant le sujet, voir le n° 4(c) Cf Catalogue d une vente

aux encheres, 20 21 mai 1977, Galerie Koller, Zurich p 27

Collection particulifere, Zurich
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7(e) LE DEPART DU LEVITE ET DE SA
FEMME (1799-1806)

Huile sur tolle.
28 X 22 cm
Historique. Provenance semblable au 2(a)
Inventaire n° 1886-21/5
Meme sujet que le dessin 23(e)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.

8(f) LA VIOLENCE DES HOMMES DE
GABAA (1799-1806)

Huile sur toile
28 x 22 cm.
Historique Provenance semblable au 2(a)
Inventaire n° 1886-21/6
Meme sujet que le dessin 24(f)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.
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9(g) LA MORT DE LA JEUNE FEMME
(1799-1806)

Huile sur tolle
28 X 22 cm
Historique Provenance semblable au 2(a)
Inventaire n° 1886-21/7
Meme sujet que le dessin 25(g)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.

10(h) LA DOULEUR DU LEVITE
(1799-1806)

Huile sur toile
28 X 22 cm

Historique Provenance semblable au 2(a)
Inventaire n° 1886 21/8

Meme sujet que les dessins 26 et 27(h)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve
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i I(J) LA MORT DU LEVITE (1799-1806)
Huile sur toile
28 X 22 cm.
Historique Provenance semblable au 2(a)
Inventaire n° 1886-21/9
Meme sujet que les dessins 17 et i8(j), 28 et 29(1), avec
differences dans la composition du 29(9

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.

iz(k) L'ENSEVELISSEMENT DES EPOUX
(1799-1806)

Huile sur toile
28 X 22 cm

Historique Provenance semblable au 2(a)
Inventaire n° 1886-21/10
Meme sujet que le dessin 3o(k)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.
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13(1) LE SERMENT DU PEUPLE D'ISRAEL
(1799-1806)

Huile sur toile
28 X 22 cm
Histortque Provenance semblable au 2(a)
Inventaire n° 1886-21/11

Meme sujet que le dessin 31(1)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.

i4(m) LA DEFAITE DES BENJAMITES
(1799-1806)

Huile sur toile.
28 X 22 cm

Histortque Provenance semblable au 2(a)
Inventaire n° 1886-21/12
Meme sujet que le dessin 32 (m).

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.
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ij(n) L'ENLEVEMENT DES JEUNES
FILLES DE SILO (1799-1806)

Huile sur toile
28 x 22 cm
Historique Provenance semblable au 2(a)
Inventaire n° 1886 21/13
Meme sujet que les dessins 33 et 34(n)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve

16(0) AXA RENONCE A ELMACIN
(1799-1806)

Huile sur toile
28 x 22 cm
Historique Provenance semblable au 2(a)
Inventaire n° 1886 21/14
Meme sujet que le dessin 35(0)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve
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v. '

WM"

i

f

i I
> 1*^

i7(j) LA MORT DU LfiVITE
detail (vers 1806)

Inedxt

Crayon noir
Papier blanc legerement verdatre
12 X 14 cm
Historique Provenance semblable au 19(a)
Inventaire n° 1967 127 verso

Croquis preparatoire pour La mort du

Levite dans ses versions dessinees 28 et
29(1) mais composition dynamique assez
differente

Collection Musee d'art et d'histoire,
Geneve

18(j) LA MORT DU LEVITE
detail (vers 1806)

Inedit
Crayon noir
Papier blanc legerement verdatre
19X16 cm

Historique Provenance semblable au 19(a)
Inventaire n° 1967 128 verso

Croquis preparatoire pour La mort du

Levite dans ses versions dessinees 28 et
29(1) mais la scene etant inversee

Collection Musee d'art et d'histoire,
Geneve

19(a) LE MARIAGE
DU LEVITE (vers 1806)

Inedit
Mine de plomb, pinceau et sepia, lavis de

sepia Papier blanc legerement verdatre
43,6 X 27,5 cm

Historique Collections Mme Robert Ceard,

nee Fanny Saint Ours, fille du peintre,
M Hippolyte Gosse, Mme Hector Mail
lart, nee Elisabeth Gosse, Hoirie Maillart
Acquis par le Musee de Geneve en 1967

Inventaire n° 1967 122

Meme sujet que l'esquisse peinte 2(a) [>

Collection Musee d'art et d'histoire,
Geneve
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SEIZE LAVIS DESSINES POUR LA GRAVÜRE VERS 1806
D'APRES LES ESQUISSES PEINTES ET ACCOMPAGNES

D'EXTRAITS DU «LEVITE D'EPHRAIM» DE
JEAN-JACQUES ROUSSEAU

«Samte colere de la vertu, vient ammer ma voix ; p dirai les crimes de Benjamin,
et les vengeances d'Israel, je dirai des forfaits inouis, et des chdtimens encore plus
terribles. Mörtels, respecte^ la beaute, les mceurs, l'hospitalite; soyey justes sans
cruaute, misericordieux sans foiblesse, et sacke^ pardonner au coupable plustöt que
de punir 1'innocent » (0.67 II, p. 1208

«... un Levite des monts d'Ephraim Vit dans Bethleem unejeunepile qui lui plut
Le Levite etoit jeune et beau, la jeune pile sourit, lis s'unirent, puis il l'emmena
dans ses montagnes.» (0.67., II, p. 1209.)
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20(b) SCENE D'AMOUR
(vers 1806)

Inedit.
Mine de plomb, pinceau et sepia,
lavis de sepia. Papier blanc lege-
rement verdätre. 43,6 X 27,5 cm.
Sous le dessin: Extrait du texte de
Rousseau ecrit de la main de
Saint-Ours. (O.C., II, p. 1209).
Au verso: Dessin au crayon noir
representant Le depart des Athe-
ntens pour Salamine, tableau de
l'artiste peint en 1783.

Historique. Provenance semblable
au 19(a). Inventaire n° 1967-123.

Meme sujet que l'esquisse peinte
3(b), que le dessin i(b) ainsi que
l'une des deux dernieres peintures
de Saint-Ours 3 8(b) et ses dessins
preparatoires 36 et 37(b).

Collection Musee d'art et
d'histoire, Geneve
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2i(c) LE LEVITE
RETROUVE
SA FEMME CHEZ
SON BEAU-PERE
(vers 1806)

Mine de plomb, pinceau et sepia,
lavis de sepia. Papier blanc lege-
rement verdätre. 43,6 X 27,8 cm.
Sous le dessin: Extrait du texte
de Rousseau ecrit de la main de
Saint-Ours. (O.C., II, p. 1210).

Historique. Provenance semblable
au 19(a). Inventaire n° 1967-124.

Meme sujet que les esquisses pein-
tes 4(c) et 5(c) ainsi que l'une des
deux dernieres peintures de Saint-
Ours 43(c) et ses dessins prepara-
toires 39, 40, 41, 42(c). Ce lavis
est l'unique dessin de cette serie
ä avoir ete publie. Cf. Daniel
Baud-Bovy, Peintresgenevois,
Premiere serie, Geneve, 1903, repro-
duit p. 99.

Collection Musee d'art et
d'histoire, Geneve.
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«Le pere dit done a son gendre Mon fils, donne^ mot
trois jours, passons ces trots jours dans la joye, et le

quatriemejour, vous et mapile partire^ en patx Mats
le pere ne pouvant se resoudre a s'en separer engagea sa

pile d'obtemr encore cette journee, et la pile caressant
son mart, le pt resterjusqu au lendematn »

{O C ,11, pp 1210-1211)

«Oue de regrets coüta cette separatton funeste! Que de

touchans adteux furent dits et recommences1 Que de

pleurs les sceurs de lajeunepile verserent sur son visage
1

Heureuse famtlle qui dans I'union la plus pure coule au
sein de 1'amitie ses paisibles jours, et semb'e n'avoir
qu'un cceur a tous ses membres O innocence des mceurs,
douceur d'ame, antique simplicite, que vous etes aima-
blesh> (O C, II, pp 1211-1212)

22(d) LE DEPART EST RETARDE
(vers 1806)

Inedit
Mine de plomb, pinceau et sepia, lavis de sepia Papier blanc

legerement verdatre 43,6 X 27 cm Au verso Croquis pre
paratoire, presque invisible a la mine de plomb, pour
La mort de la jeune Jemme 25(g)

Historique Provenance semblable au 19(a)
Inventaire n° 1967 125

Meme sujet que l'esquisse peinte 6(d)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve

23(e) LE DEPART DU LEVITE ET DE SA
FEMME (vers 1806)

Inedit
Mine de plomb, pinceau et sepia, lavis de sepia Papier blanc
legerement verdatre 43,7 X 27,5 cm

Historique Provenance semblable au 19(a)
Inventaire n° 1967 126

Meme sujet que l'esquisse peinte 7(e) mais la composition
du dessin est ici moins confuse, plus aeree

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve
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«I e vieiHard entendant ces forceties se trouble, s'effraje,
et dit au Levite nous sommes perdus Ces mechans ne
sont pas des gens que la raison ramene, et qui reviennent

jamais de ce qu'lis ont resolu Toutefois il sort au devant
d'eux pour tacher de les flechir II se prosterne, et levant
au Ciel ses mains pures de toute rapine, il leur dit
O mes freres1 ne faites pas ce mal devant le Seigneur,
n'outrage^ pas ainsi la nature, ne violeti pas la sainte
hospitahte » (0 C II, p 1216

<- Les approches du jour qui rechasse les betes farouches
dans leurs tameres ayant disperse ces brigands, I'infor
tunee use le reste de sa force a se trainer jusqu'au logis
du vieillard, eile tombe a la porte la face contre terre et
les bras etendus sur le seuil Cependant, apres avoir
passe la nuit a remplir la maison de son bote d'impreca
tions et de pleurs, le Levite pret a sortir ouvre la porte
et trouve dans cet etat celle qu'il a tant aimee Quel
spectacle pour son caur dechire 1» (0 C II, p 1215

24(f) LA VIOLENCE DES HÜMMES DE
GABAA (vers 1806)

Inedit
Mine de plomb, pinceau et sepia, lavis de sepia Papier blanc
legerement verdatre 43 6 x 272 cm Au dessous du dessin
Recherche de composition, croquis au crayon noir pour
La violence des hommes de Gabaa Au verso Croquis prepara
toire a la mine de plomb pour La mort du Levtte 17(1)

Historique Provenance semblable au 19(a)
Inventaire n° 1967 127
Meme su)et que 1 esquisse peinte 8(f) mais composition
beaucoup plus detaillee

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve

25(g) LA MORT DE LA JEUNE FEMME
(vers 1806)

Inedit
Mine de plomb pinceau et sepia, lavis de sepia Papier blanc
verdatre 43,6 x 27 cm Au verso Deux croquis prepara
toires au crayon noir pour La mort du Levite L'un est tres
peu lisible, pour l'autre voir le n° i8(])
Historique Provenance semblable au 19(a)
Inventaire n° 1967 128

Meme sujet que l'esquisse peinte 9(g)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve
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26(h) LA DOULEUR DU
LEVITE (vers 1806)

Inedit.

Crayon noir, pinceau et sepia, lavis de

sepia. Papier blanc legerement verdätre.
43,6 X 27,6 cm. Au-dessous du dessin:
Recherche de composition, croquis au

crayon noir pour La douleur du Levite.
Au verso: Esquisse preparatoire ä la mine
de plomb pour La colere du Levite, 45(i).

Historique. Provenance semblable au 19(a).
Inventaire n° 1967-129.
Meme sujet que l'esquisse peinte 10(h) et
le dessin 27(h).

Collection Musee d'art et d'histoire,
Geneve.

iff

27(h) LA DOULEUR DU
LEVITE (vers 1806)

Inedit.
Crayon noir, pinceau et sepia, lavis de

sepia. Papier creme. 34,1 X 24,3 cm.

Historique. Collection du Professeur Paul
Ganz, Zurich. Acquis par le Musee de

Geneve en 1944. Inventaire n° 1944-21.
Meme theme que l'esquisse peinte 10(h)
et le dessin 26(h) mais le sujet etant ici
inverse.

Collection Musee d'art et d'histoire,
Geneve.

« 0 fille trop atmable, et trop aimee c'est done pour cela queje t'ai tire
de la maison de ton pere 1Voila done le sort que te preparoit mon amour
II acheva ces mots pret ä la suivre, et ne lui survequit que pour la venger.
Des cet instant, occupe du seulprojet dont son ame etoit remplie ilfut
sourd ä tout autre sentiment; I'amour, les regrets, la pitie, tout en lui
se change en fureur.» (O.C., II, p. 1215.)
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«A l'instant il s'eleva dans tout Israel un seul cri, mais eclatant, mais unanime:
Que le sang de la jeune femme retombe sur ces meurtriers. Vive I'Eternel I...
Alors le Levite s'ecria d'une voix forte: Beni soit Israel qui punit l'infamie et
venge le sang innocent. Fille de Bethleem,je te porte une bonne nouvelle; ta memoire
ne resterapoint sans honneur. En disant ces mots, il tomba sur sa face et mourut...»
(O.C., II, p. 1216.)

28(j) LA MORT DU LEVITE
(vers 1806)

Inedit.
Mine de plomb, pinceau et sepia, lavis
de sepia. Papier blanc legerement ver-
dätre. 43,6 x 27,4 cm.
Historique. Provenance semblable au 19(a).
Inventaire n° 1967-130.
Meme sujet que Pesquisse peinte n(j) et
le dessin 29(j) mais avec celui-ci
differences notables dans la composition. Voir
les dessins preparatoires 17 et i8(j).
Collection Musee d'art et d'histoire,
Geneve.

29(j) LA MORT DU LEVITE
(vers 1 806)

Inedit.
Mine de plomb, pinceau et sepia, lavis de
sepia. Papier blanc legerement verdätre.
43,6 X 27,5 cm.
Historique. Provenance semblable au 19(a).
Inventaire n° 1967-131.
Meme sujet que Pesquisse peinte 1 i(j), les
dessins preparatoires 17 et i8(j) ainsi que
le dessin 28(j). Ce lavis, dont la composition

est beaucoup plus lisible et equilibree
que dans les autres versions peut etre
considere comme un veritable repentir et
represente sans doute la forme definitive
de ce theme.

Collection Musee d'art et d'histoire,
Geneve.



«be corps du bevite fut honore de funerallies pubhques Les membres de la jeune
femme furent rassembles et mis dans le meme sepulcre, et tout Israel pleura sur
eux » (O C, II, p 1216)

3o(k) L'ENSEVELISSEMENT DES DEUX EPOUX (vers 1806)
Inedit
Mine de plomb, pinceau et sepia, lavis de sepia Papier blanc legerement verdatre
43,6 x 27,5 cm

Historique Provenance semblable au 19(a) Inventaire n° 1967 132

Meme sujet que l'esquisse peinte i2(k)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve



«Les apprets de la guerre qu'on alloit entreprendre com-
mencerent par un serment solennel de mettre ä mort
quiconque negligeroit de s'j trouver. Ensuite on fit le

denombrement de tous les Hebreux portans armes, et
1'on choisit dix de cent, cent de mille, et mille de dix
mille, la dixieme partie du peuple entier, dont on fit une

armee de quarante mille hommes qui devoit agir contre
Gabaa,...» (O.C., II, pp. 1216-1217.)

«Les Benjamites, surpris de voir les Bataillons d'Israel
se former, se developer, s'etendre, fondre sur eux,
commencerent ä perdre courage et tournant le dos ils
virent avec effroi les tourbillons de fumee qui leur
annoncoient le desastre de Gabaa. Alors frappes de

terreur a leur tour ils connurent que le bras du Seigneur
les avoit atteints, et fuyant en deroute vers le desert ils
furent environnes, poursuivis, tues, foules aux pieds...»
{O.C., II, p. 1219.)

3 i(l) LE SERMENT DU PEUPLE D'ISRAßL
(vers 1806)

Inedit.
Mine de plomb, pinceau et sepia, lavis de sepia. Papier blanc
legerement verdätre. 43,6 x 27,(> cm.
Historique. Provenance semblable au 19(a).
Inventaire n° 1967-133.

Meme sujet que l'esquisse peinte 13(1).

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.

32(m) LA DEFAITE DES BENJAMITES
(vers 1806)

Inedit.
Mine de plomb, pinceau et sepia, lavis de sepia. Papier blanc
legerement verdätre. 43,6 x 27,6 cm.

Historique. Provenance semblable au 19(a).
Inventaire n° 1967-134.
Meme sujet que l'esquisse peinte 14(01).

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.
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«Dites ainsi aux enfans de Benjamin Alle% et mette£
des embuches aux vignes puis quand vous verre£ que les

filles de Silo sortiront pour danser avec des flutes, alors
vous les envelopere%, et ravissant chacun sa femme, vous
retournere^ vous etablir avec elles au pays Benjamin
Les enfans done de Benjamin firent ainsi qu'il leur fut
dit, et lorsque les jeunes filles sortirent de Silo pour danser,

lis s''elancerent et les environnerent
Jeunes beautes ou coure^-vous? en fuyant l'oppresseur
qui vous poursuit vous tombe^ dans des bras qui vous
enchainent » (O C, II, pp 1221-1222

33(11) L'ENLEVEMENT DES JEUNES
FILLES DE SILO (vers 1806)

Inedit
Mine de plomb, pinceau et sepia, lavis de sepia Papier blanc
legerement verdatre 43,6 x 27,4 cm

Historique Provenance semblable au 19(a)
Inventaire n° 1967 135

Meme sujet que l'esquisse peinte I5(n) et que le dessin 34(n)
La composition vane un peu dans ces trois ceuvres II semble

que Saint Ours se soit inspire du premier plan de son
Enlevement des Sabines, pnx de Rome en 1780, tableau disparu
a Pointe a Pitre et qui nous est connu par la description du
catalogue du Louvre, 1883 Voir note 4

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve

f

34(11) L'ENLEVEMENT DES JEUNES
FILLES DE SILO (vers 1806)

Inedit
Mine de plomb, pinceau et sepia, lavis de sepia Papier blanc
legerement verdatre 43,6 X 27,6 cm Sous le dessin Cro

quis du groupe central de I'Enlevement, esquisse a la mine de

plomb
Historique Provenance semblable au 19(a)
Inventaire n° 1967 136

Ce dessin reprend le theme du lavis precedent ainsi que de

l'esquisse peinte 15(n) II apparait plus acheve dans la repar
tition des personnages et l'elaboration des plans du paysage

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve
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«Axa baisse la tete et soupire sans repondre; mais enfin levant lesyeux, eile

rencontre ceux de son venerable pere. Iis ontplus dit que sa bouche: eile prend
son parti. Sa voix foible et tremblante prononce a peine dans un foible et
dernier adieu le nom d'Elmacin qu'elle n'ose regarder, et se retournant ä
l'instant demi-morte, eile tombe dans les bras du Benjamite.»
(O.C., II, p. 1223.)

35(0) AXA RENONCE A ELMACIN (vers 1806)
Inedit.
Mine de plomb, pinceau et sepia, lavis de sepia. Papier blanc legerement verdätre.
43,8 X 27,3 cm. Au verso: Cavalier debout, la main droite posee sur son cheval. Dessin
au crayon noir.
Historique. Provenance semblable au 19(a). Inventaire n° 1967-137.
Meme sujet que l'esquisse peinte 16(0).

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.



LES DEUX DERNIERS TABLEAUX DE SAINT-OURS ET LEURS DESSINS
PRE PARATOIRES 1803-1809

36(b) SCENE D'AMOUR detail (1803-1808)
Inedit
Fusain et estompe, craie blanche et estompe Papier bleu 5°>4 * 3 6,3 cm verso Scene antique au fusain et lavis gris

Historique Collection Mme Robert Ceard, nee Fanny Saint Ours, File de 1'artiste, M Hippolyte Gosse, Mme Hector Maillart,

nee Elisabeth Gosse, Hoine Maillart

Esquisse preparatoire pour le couple de la peinture 3 8(b) Voir les numeros i(b), 20(b) et 3 7(E)

Collection M Pierre Boissonnas, Zurich
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37(b) SCENE D'AMOUR detail (1803-1808)
Inedit
Fusain et estompe, craie blanche et estompe Papier bis 42 x 534 cm
Historique Collections Mme Robert Ceard, nee Fanny Saint Ours, File de l'artiste, M Hippolyte Gosse, Mme Hector Maillart,
nee Elisabeth Gosse, Hoirie Maillart Acquis par le Musee de Geneve en 1971 Inventaire n° 1971 97
Esquisse preparatoire pour lajeune femme du Levite de la peinture 38(b) Voir les numeros i(b), 20(b) et 36(b)
Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve
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39(c) LE LEVITE RETROUVE SA FEMME CHEZ SON BEAU-PERE detail (1803-1808)
Inedit
Fusain et estompe, rehauts de craie blanche Papier bis 41 X 53,8 cm

Historique Provenance semblable au 36(b)

Esquisse preparatoire pour le beau pere et la belle mere du Levite de la peinture 43(c) Voir les numeros 4 et 5(c), 21(c), 40, 41,
42(c)

Collection M. Pierre Boissonnas, Zurich.

41(c) LE LEVITE RETROUVE SA FEMME CHEZ SON BEAU- PERE detail (1803-1808)
Inedit
Fusain et estompe, craie blanche et estompe Papier bis 58,5 x 4-7,5 cm

Historique Provenance semblable au 36(b)

Esquisse preparatoire d'une jeune femme assise sur I'escalter, dans une composition un peu differente, pour la peinture 43(c)
Voir les numeros 4 et 5(c), 21(c), 39, 40, 42(c)

Collection M. Pierre Boissonnas, Zurich.
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4°(c) LE LEVITE RETROUVE SA FEMME CHEZ SON BEAU PERE detail (1803-1808)
Inedit
Fusain et estompe, crate blanche Papier bis 41,8 x 54,4 cm
Htstorique Collections Mme Robert Ceard, nee Fanny Saint Ours, fille de 1 artiste, M Hippolyte Gosse Mme Hector Maillart,
nee Elisabeth Gosse, Hoirie Maillart
Esquisse preparatoire pour le Levite retrouve sa femme de la peinture (43(c) Voir les numeros 4 et 5(c), 21(c), 39 41, 42(c)
Collection particuliere, Geneve

42(c) LE LEVITE RETROUVE SA FEMME CHEZ SON BEAU-PERE detail (1803-1808)
Inedit
Fusain et estompe, craie blanche Papier beige brun, 53 x 4^3 Cm

Htstorique Provenance semblable au 36(b)

Esquisse preparatoire d'une composition executee Le Levite, soutenu par sa mere accueille son epouse pour la peinture 43(c)
Voir les numeros 4 et 5(c) 21(c) 39, 40, 51(c)

Collection M Pierre Boissonnas, Zurich
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38(b) SCENE D'AMOUR (1803-1809)
Inedit
Huile sur toile
85 X 64 cm

Histonque Collections Mme Robert Ceard, nee Fanny Saint Ours, fille de 1 artiste,
Familie BoisdeChene, Familie Duchene, Familie Albrecht Acquis dans le commerce
d'art par le Musee de Geneve en 1971 Inventaire n° 1971 18

L'un des deux derniers tableaux de Jean Pierre Saint Ours avec le n° 43(c) Voir les

numeros i(b), 20(b), 36 et 37(b)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve
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43(c) LE LEVITE RETROUVE SA FEMME CHEZ SON BEAU-
PERE (1803-1809)

Inedit
Huile sur toile
85 X 64 cm
Htstorique Provenance semblable au 38(b) Inventaire n° 1971 19
L'un des deux derniers tableaux de Jean Pierre Saint Ours avec le n° 38(b) Voir les
numeros 4 et 5(c), 21(c), 39, 40, 41, 42(c)

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve



«Cependant vous eussie^ vü tout le Peuple de Dieu, s'emouvoir, s'assembler, sortir de ses demeures, accourir de toutes
les Tribus a Maspha devant le Seigneur, comme un nombreux essain d'abeilles se rassemble en bourdonnant autour de

leur Roi. Iis vinrent tous, ils vinrent de toutes parts, de tous les cantons, tous d'accord comme un seul komme depuis
Danjusqu'ä Beersabee, et depuis Galaadjusqu'ä Maspha.
Alors le Levite, s'etant presente dans un appareil lugubre, fut interroge par les Anciens devant l'assemblee sur le

meurtre de la jeune fille, et il leur parla ainsi: Je suis entre dans Gabaa ville de Benjamin avec ma Femme pourj
passer la nuit; et les gens du pays ont entoure la maison oüj'etois löge, voulant m'outrager et me faire perir. J'ai ete

force de livrer ma femme ä leur debauche, et eile est morte en sortant de leurs mains. Alors j'ai pris son corps, je
l'ai mis en pieces, etje vous l'ai envoyees ä chacun dans vos limites. Peuple du Seigneur, j'ai dit la verite; faites ce

qui vous semblera juste devant le Tres-Haut.» (O.C., II, p. 1216.)

44(1) LA COLERE DU LEVITE (1808-1809?)
Inedit
Mine de plomb Papier blanc legerement verdatre 27,6 X 40 cm

Historique Provenance semblable au 19(a) Inventaire n° 1967-129 verso

La datation de ce dessin est difficile En suivant le cours de l'histoire cet episode devrait se trouver apres La douleur du Levite

26(h), mais la composition en largeur n'etait pas realisable dans la sene des lavis, tous en hauteur Comme Saint-Ours avait
deja utilise le vetso d'une de ces feuilles pour un autre su)et (Le depart des Atbemens pour Salamine, 20(b) verso) on peut
emettre l'hypothese qu'a la fin de sa vie, inspire une nouvelle fois par l'histoire du Levite d'Ephraim, il ait congu d'un seul

)et, au trait, une composition qui, etant donne sa valeur expressive et son ordonnance monumentale, aurait constitue un
tres bon sujet pour un grand tableau dans le genre des Manages Germams ou du Chotx des enfants de Sparte

Collection Musee d'art et d'histoire, Geneve.
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